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Instruction sur les soins ä donner aux noyes et aux
asphyxies

Nous avons souveut indiqufe la marchc

il suivre lorsqu'on est seul, mais il est

utile de connaitre d'autres mfethodes pour
ranimer les noyfes. Eu voici une pour la-

quelle il faut 3 ou 4 sauvetcurs:

Aprfes avoir fetendu le corps sur le dos

en laissant la tete basse, il faut dfegager
le cou en enlevant ou coupant le col et
la cravate et fecarter largement les mä-
choires. On fait maintenir cct fecartement

par uti aide; enfin on dfebarrasse rapide-
ment la gorge des mucosites qui peuvent
l'obstruer en passant le doigt recouvert
du mouchoir dans l'arrifere-gorge. On pra-
tiquera immfediatement le procfedfe des

tractions de la langue, de la fa£on suivante,

pour rappeler la respiration.
L'opferatcur saisissant solidement le corps

de la langue entre le pouce et l'index,
avec un mouchoir ou un linge quelconque,
et mfeme au besoin avec les doigts nus,
exerce sur eile, quinze fois par minute,
de fortes tractions rythmees suivies de

relächement. II est indispensable qu'il se

rende bien compte que ces tractions agis-
sent sur la rarine meine de la langue et

non pas seulement sur la pointe.
Tout ä fait au dfebut et pendant les 2

ou 3 premieres tractions, il sera utile d'in-
troduire l'index de l'autre main dans l'ar-
rifere-gorge de fa§on a provoquer le vo-
missement.

En mcme temps, deux aides pratiquent
la respiration artificielle, en operant si-
multanfement des pressions rythmfees et
fenergiques, l'un sur les deux cotfes de la
poitrine, concentriquement, l'autre sur le

ventre, de bas en haut. Ces pressions sont
faites quinze fois par minute et suivies

chaque fois d'un relachement brusque et
simultanfe.

L'opferateur qui agit sur la langue, pro-
nonce le commandement: « une », au
moment oil il opfere la traction, et le
commandement «deux», lorsqu'il fait rentrer
la langue dans la bouche. Les pressions

sur la poitrine et sur le ventre doivcnt
co'incider avec le commandement « deux »

et leur cessation avec le commandement
« une ».

Ces soins immfediats doivent etre appli-
qufes durant au nioins quince minutes,
pendant lesquelles on fait, dans la limite
des moyens dont on dispose, frictionner et

rechauffer le patient par un quatrifeme aide.

II faut ensuite transporter rapidement
le malade au poste de secours ou dans

un abri proche et bien afere, le dfeshabiller,

l'essuyer, l'envelopper avec un peignoir de

flanelle et le coucher sur un lit en
laissant la tete basse.

Si le retour de la respiration ne s'est

pas produit, on emploie alors le procede
suivant :

Aprfes avoir fait saillir la poitrine en

passant sous les omoplates des vetements
roulfes ou un coussin, les machoires fetant

feeartfees et la langue maintenue autant que
possible hors de la bouche par un aide

placfe ä califourchon au niveau du ventre
du patient, l'opferateur saisit les coudes

et les appuie fortement sur les parois de

la poitrine, les en ecarte horizontalement
de fagon que chacun d'eux forme un angle
droit avec le corps, les relfeve verticale-
ment en avant de la tete, puis les rabat
directement sur les parois de la poitrine.
La meme manoeuvre est rfepfetfee quinze
fois par minute pendant dix minutes.

Ensuite on emploiera de nouveau
pendant quinze minutes le «procfedfe de la

langue », combinfe avec celui de la respi-
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ration artificiello ainsi qu'il est clit au

commencement, et on alternera ainsi les

deux m&hodes pendant 1 heure au moins.

Simultandment, il est ndcessaire que
d'autres aides soient occupes a rappeler
la circulation et la chaleur par les moyens
suivants:

Friction sur tout lc corps, la plaute
des pieds, la paume des mains, avec des

gants de criu, des frottoirs de laine, des

linges chauds, etc., massage et petrissage
des membres; flagellation avec des paquets
d'orties; bassinoires ou cruchons remplis
d'eau chaude promends sur tout le corps,
fers il repasser ou cailloux chauffes, en

prenant la precaution de ne pas produire
de brülurc.

Si le noye fait des efforts pour res-

pirer, passer rapidcmcnt sous le nez line

petite (Sponge ou un petit linge imbibes

d'ammoniaque; s'il a des envies de vomir,
introduire le doigt au fond de la gorge.

II ne faut pas lui donner ä boirc avant
qu'il n'ait rcpris ses sens, mais on pent,
en vue de le ranimer, introduire dans la
bouche quelques gouttes d'eau-de-vie, 'de

rinaiyre. d'alcool camphre, etc.

On se rappellcra qu'il faut toujours se-

courir un noye et insister longtemps. Si
la submersion a dure 5 minutes, on rtius-
sit presque toujours. On a sauve des noyes
apres plus d'une demi-heure de submersion,

mais il faut travailler sans rclache,
et surtout ne pas s'attarder en vaines
discussions, encore moins attendee les consta-
tations de la justice ou de la police, ce

que, parfois, 011 croit encore devoir faire!
Les fonctionnaires arriveront toujours asscz

tot pour constater la mort, si celle-ci est

reellement definitive.

°—=

COURS DE MONITEURS A NEUCHATEL

Nous rappelons aux sections romantics (le sainaritains que le Cours de

nioniteurs aura lieu 11 Neueliatel, du 27 furrier au 4 mars.
Les inscriptions doivent etrc adressees au Comitc central de l"Alliance

des samaritains suisses ä BADEN (Argovie), president: II. Alt'r. UANTNEK,
rue de Brugg. BADEN, avant le 10 fevrier.

Que les eoniites des sections ne tardent pas ä remplir cette forinalite qui
doit permettre il la Societe (les samaritains de Neueliatel de prendre ä temps
ses dispositions et d'aviser les interesses. Friere de revoir, ä ce sujet, le

dernier numero (le notre journal (janvier 1911, p. 8). xf( liedaction.
- - - »^53«

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Neuchätel, Samaritains. — La Societe des clnitel sont actuellement au nombre de 63, et

samaritains de Neueliatel a tenu le 4 janvier
1

sont intervenus l'an dernier dans 150 cas en-

son assemblee generale ordinaire. Le rapport viron, sans compter tous les nombreux panse-

sur l'exercice 1910 a fait constater que la cause ments 11011 enregistres. Les transports etfectues

des samaritains continue :i jouir de la faveur ont ete au nombre de 60, et ont mobilise 183

de notre population. Les samaritains de Neu- 1 hommes. Pour la premiere fois les frais occa-
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